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			Hommage

			Le 13 novembre 2015, Nicolas Degenhardt tombe sous les balles du terrorisme à la terrasse de « La Bonne Bière » à Paris. Son arrière grand-père était mon grand-père, Joe Degenhardt, le diplomate américain. 

			Ce petit livre de témoignage – à la mémoire de mon cousin – célèbre, en le racontant, le souvenir de toutes les victimes et des blessés à vie. La mort a plusieurs visages ! 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Chapitres 

			 

			 

			Le jour d’avant	15

			Le jour avant le jour d’avant	25

			Le jour d’après	33

			L’affection dans le deuil	 43

			Sur le parvis de la Cathédrale	51

			L’aveu	57

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Dédicace

			A ma famille de cœur et de sang, Stéphanie, Eléonore, Pauline, Romain, Clémence ; à mon père, Henri ; ma mère, Jacqueline M. Degenhardt. A ma sœur, Anne ; à mon frère, Patrick.

			A mes cousins et plus particulièrement à Evelyne ; à Nicolas, à son père, Jean-Philippe, à sa fille, Althéa ; à Alexandra ; John ; Thierry ; Margaret ; à leurs époux, épouses, compagnons, compagnes, enfants.

			A nos familles ici et là-bas. 

			A tous ceux qui font de la Vie le Meilleur Moment du Chemin.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Citation

			« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité ». 

			Article premier de La Déclaration Universelle 

			des Droits de L’Homme 
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			Ce mois de Novembre ne ressemble à aucun autre. 

			Il est doux. Tranquille. 

			L’automne laisse encore sa place à l’été. 

			Par endroit, le soleil illumine une végétation qui a oublié le changement des saisons. 

			Les roses sentent bons dans les jardins paisibles. On se promène en manches courtes, sans se soucier du calendrier qui, à d’autres époques, obligeait chacun d’entre nous à plonger dans la cave, à la recherche des gros manteaux doublés de laine chaude. 

			Les parfums ambiants annonceraient-ils le retour de l’été ? A moins que ce ne soit le printemps qui viendrait frapper à nos portes le temps des amours. 

			La France plane, loin des nuages, face à un ciel dégagé de tout orage. La pluie attendra bien quelques jours, tout comme le froid des premières heures de Novembre. Personne ne s’en plaint. 

			Avec raison, la météo exceptionnellement clémente, donne des ailes aux rêves de chacun. Il faut voir le pays, beau et attendrissant, sous ces coups de chaleur qu’aucun indicateur ne prévoyait aussi distinctement. 

			Ce n’est pas un jogging mais plusieurs que les adeptes de cette discipline programment par ce temps.

			Dans le sud, on se baigne encore en famille comme si les vacances estivales jouaient les prolongations. 

			A Paris, les touristes affluent. Les hôtels ne désemplissent pas. Et les terrasses affichent complets. Les théâtres, eux, ouvrent leurs rideaux de scène sur des œuvres qui font courir les amateurs d’un genre ou d’un autre. 

			Paris sourit à la vie. La France, malgré la crise, s’efforce de garder le moral. Il y a plus grave ailleurs. 

			La rentrée littéraire semble avoir livré de belles cuvées. Les prix se distribuent dans l’allégresse, sous des applaudissements spontanés qui démontrent sans gêne l’état de la République. On sort. On dîne dehors. On va assister aux matchs dans des stades bercés par les chants des supporters. 

			Qu’est-ce qui serait ici plus fort que l’expression de la vie ? Les métros et les autobus des quartiers roulent moins vite, peut-être parce qu’ils sont plus chargés qu’ils ne le sont habituellement. 

			Les lumières des maisons, des appartements restent allumées tard dans la nuit. Les volets sont traversés, par endroit, par des rayons qui fendent le noir des boulevards le long desquels les noctambules marchent sans regarder leur montre. 
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